
 

 

 

 

  

PIERRE QUI ROULE 

Coopérative de chauffeurs 

 
Nombreuses sont les personnes âgées disposant d'un véhicule, mais ne souhaitant ou ne 

pouvant plus le conduire. Une coopérative de chauffeurs sans voiture permettra de s'allouer 

les services d'un conducteur moyennant une contrepartie limitée.  

Cette coopérative offre une solution concrète, souple et abordable aux défis de la mobilité pour 

les personnes âgées en milieu rural.  

 



Avant-propos :  

 

Le chapitre ci-dessous décrit le projet de solution de transport. 

 Pour son élaboration, nous nous sommes inspirés d’expériences déjà menées 

par nos grands-parents, ainsi que de plusieurs dispositifs et lectures traitant de cette 

problématique au titre desquels figurent le dispositif RégioTaxi souligné par Monsieur 

Broussy dans son rapport « Dix mesures pour adapter la société française au 

vieillissement », ou la coopérative Chauffeur&go. Comme pour le précédant 

document,  nous remercions les élèves du BTS « Développement et Animation des 

Territoires Ruraux » du Lycée Edmond Michelet, qui nous ont fournis des données très 

intéressantes sur les mobilités à Louvigné-Du-Désert. Ce projet fait écho à ces résultats 

et tente de trouver une solution adapté aux besoins actuels des Louvignéens. 

De la même manière que le projet d’habitat, cette présentation n’engage en 

rien l’équipe municipale. Elle n’est que le strict reflet de la vision des membres de 

l’association Gérontopolis : DODELLER Samson et LE BIHAN Antoine. De même, ce 

document affiche la simple ambition de fournir une base de discussion loin d’être  

arrêtée.  

 

Nous précisons par ailleurs, que cette proposition ne saurait se substituer à une étude 

de marché sérieuse, qu’il convient de réaliser avant de se lancer dans cette aventure 

entrepreneuriale.  

 

A cette effet et afin d’aller plus loin dans les études de la mobilité chez les seniors, nous 

vous conseillons la lecture du rapport « Évolution des pratiques de mobilité dans la 

vieillesse » de Sébastien Lord, Florent Joerin et Marius Thériault. 
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«  L’humanité se divise en trois catégories : ceux qui ne peuvent pas bouger, ceux 

qui peuvent bouger, et ceux qui bougent. » 

 

 

 

Benjamin Franklin 

  



 

1 – Introduction : 

 

Le terme « mouvoir » du latin « movere » caractérise tout aussi l’action de 

déplacement que l’excitation et la passion qui nous emporte, c’est dire la relation 

que nous lions entre notre liberté, indépendance et souffle de vie. A l’évidence, la 

capacité de  mobilité revêt pour les personnes âgées une dimension hautement 

symbolique, et constitue assurément une barrière face à l’exclusion et l’isolement. Il 

nous importe donc de trouver les solutions aux problèmes qui l’inhibent.  

De plus, les seniors des décennies futurs connaissent des mobilités beaucoup plus 

importants que par le passé, aidé en cela par la démocratisation du véhicule 

individuelle, celle de l’avion, mais aussi par le développement des Trains à grande 

vitesse. Les seniors de demain exprimeront un désir de mobilité irréfragable qu’il sera 

difficile d’outrepasser.  

La mobilité des personnes âgées se caractérise par un constat majeur : celui de la 

préférence de l’automobile comme mode de déplacement. En effet, selon une 

étude de l’ENTD de 2008, en France ce sont 62% des 60-74 ans et 51% des plus de 75 

ans qui la privilégie à tous les autres moyens de déplacement. Ils sont par ailleurs 85% 

à disposer d’une voiture. Outre le symbole de liberté, la voiture constitue donc le 

meilleur moyen de locomotion pour les seniors, et ce à fortiori dans les milieux ruraux. 

S’il paraît raisonnable de promouvoir tous les types de mobilité, il convient de 

s’intéresser en particulier à la voiture.  

 

A cet égard, Louvigné-Du-Désert constitue un exemple parfait de cette réalité 

nationale. La population des plus de 65 ans constituant près de 37% de la population 

totale (60-74 ans représentant 20% et les plus de 75 ans comptant pour 17% de la 

population communale) privilégie dans 55% des cas son véhicule personnel.  

Répartition des préférences du mode de locomotion chez les plus de 65 ans à 

Louvigné-Du-Désert : 

Mode de locomotion %  pop. 

Véhicule personnel 54,62 

Vélo 8,46 

Transports en commun 1,54 

Aide extérieure payante 5,38 

Marche 30 

Diagnostic local de Territoire - Enquête sur les habitats des personnes âgées. Echantillon de 100 personnes. 

Louvigné-Du-Désert est de surcroît une zone rurale dans une Bretagne où les 

habitations sont traditionnellement éparpillées dans les campagnes. La densité de la 

communauté de commune autour de Louvigné-Du-Désert est éclatée, et 



statistiquement égale à celle de l’Afghanistan. Sous cet angle, il apparait donc 

évident que l’usage de la voiture soit requis. 

Cependant, deux limites contreviennent à cette nécessité. Paradoxalement, si le taux 

de motorisation croît avec l’âge, il arrive un âge où les facultés physiques diminuent 

et posent la question de la capacité à conduire. Bien que cela soit à contre cœur, 

nombreux les seniors à ne plus pouvoir ou à ne plus vouloir conduire leur automobile, 

réduisant peu à peu leurs déplacements. De même, un phénomène de déprise est 

observé chez les personnes âgées dont le conjoint, qui assurait la conduite, décède. 

Ce sentiment de déprise est la porte d’entrée à l’effritement du lien social et à 

l’isolement. Afin de l’éviter, nous avons donc imaginé une coopérative de chauffeurs 

sans voiture présentée ci-après. 

 

2 – Le service 

Le projet : 

Sans mobilité, le lien social se fait plus ténu. Entre les services de transports en commun 

qui desservent la commune, le véhicule-navette des services de la municipalité et en 

attendant les voitures sans conducteur, nous pensons qu’un service de transport est 

possible et nécessaire.  

Pour ce faire, nous envisageons la création d’une coopération de chauffeur sans 

voiture  « Pierre qui roule ». Le chauffeur conduira la voiture de son client moyennant 

une rétribution limitée conformément à la tarification élaborée par la coopérative. Le 

chauffeur emmènera ainsi Monsieur X faire ses courses puis passera chez Madame Y 

pour l’emmener à son rendez-vous. 

Le chauffeur remplira un carnet de bord précisant la mission : date, client, horaire, 

nombre de kilomètres. Il se rendra par ses propres moyens au domicile du client avant 

d’amener ce dernier à destination grâce à sa voiture. La fin de mission s’opérera par 

le retour et le dépôt de la voiture au lieu de départ. 

L’un des principaux avantages de ce projet est son faible coût de création puisque 

ne nous n’avons pas ici de flotte de voiture. Ce coût proviendra de la mise en relation 

entre usagers et chauffeur. De ce fait, un secrétariat sera nécessaire pour recevoir les 

demandes et contacter les chauffeurs afin d’assigner la mission à celui d’entre eux 

qui sera disponible sur le créneau. 

 

Une coopérative pourquoi ? 

Fidèles à la vision que nous avons développée et exposée dans le rapport 

Gérontopolis, nous pensons que l’économie sociale et solidaire et plus spécialement 

ici, les coopératives apportent une réponse économique à cette question sociale. 



La constitution d’une coopérative nous paraît parfaitement idoine dans le cas de la 

création de notre service de chauffeurs sans voiture. Il s’agît en effet d’un service éco-

responsable, à lucrativité limitée et à finalité sociale qui s’inscrit parfaitement dans la 

démarche coopératiste. En effet, les coopératives sont un modèle d’entreprise 

démocratique fondé sur des valeurs de responsabilité, de solidarité et de 

transparence, qui a pour finalité première de rendre des services individuels ou 

collectifs. Cette entreprise de chauffeur a pour ambition d’offrir une solution adaptée 

aux besoins des habitants de la commune de Louvigné-Du-Désert, mais aussi de 

participer de son développement.  

En ce sens, le statut des sociétés coopératives d’intérêt collectif (SCIC) nous semble 

particulièrement adapté à cette entreprise. Il consacre le volet social de l’activité et 

permet tant aux salariés qu’aux bénéficiaires de l’activité et aux collectivités locales 

d’entrer au capital de la société. 

 

Le service :  

A l’évidence, l’utilité sociale de ce service prime sur sa rentabilité. Cette coopérative 

doit afficher un prix juste afin de remplir sa fonction sociale et assurer la pérennité de 

cette entreprise. La tarification devra être effectuée en fonction du temps de trajet, 

certainement autour des 20€/h. Devront par ailleurs être différenciés, les temps de 

conduite effective et le temps d’attente du conducteur entre l’aller et le retour. Enfin, 

concernant la stratégie commerciale, il convient bien évidemment de penser une 

tarification « sénior » qui s’adapte à leur pouvoir d’achat plus faible, et un système 

d’abonnement/fidélisation afin de maximiser l’utilisation de ce service et d’offrir des 

trajets au plus bas coût. 

 

Ce service possède une cible d’utilisateurs potentiels très large dont il ne faut surtout 

pas exclure une catégorie. Il s’adresse aux automobilistes qui ne peuvent plus 

conduire comme nos personnes âgées, les personnes sans permis ou l’ayant perdu, 

ainsi que les handicapés. Il s’adresse aussi à tous ceux qui veulent transformer leurs 

déplacements en temps de travail à l’instar de chefs d’entreprise ou de repos comme 

pour des jeunes alcoolisés. 

 Personnes âgées 

 Chefs d’entreprise 

 Jeunes alcoolisés 

 Sans permis 

 Personnes fragiles/fatiguées 

 handicapés 

 

Les avantages :  

Cette solution est idoine dans l’environnement de la commune de Louvigné-Du-

Désert. Elle apporte en effet de nombreux avantages tant pour les futurs utilisateurs, 

que pour les pouvoirs publics locaux. 

Pour les usagers : Ce service apporte une véritable solution aux problèmes de 

déplacement tout en offrant une alternative compétitive et plus confortable 

que les transports en commun. En effet, ce service à la demande permet un 



transport individuel dans sa propre voiture, du domicile à destination pour un 

prix compétitif. 

Ce service est d’autant plus pratique pour effectuer ses courses personnelles, 

qu’il permet de plus l’entretien d’une voiture peu utilisée. 

 Transport à la demande 

 Horaires flexibles et de nuit 

 Déplacement de porte à porte 

 Lien social avec le chauffeur 

 Service individuel  

 Confort & Pratique (emmener ses 

bagages...) 

 Prix compétitif  

 

Pour les pouvoirs publics locaux : Il s’agit aussi d’une solution particulièrement 

intéressante. Elle offre aux administrés de la commune, un service de transport sans 

limite géographique et à la charge de l’usager. La coopérative « Pierre qui roule » 

permettra en outre de réinsérer des habitants en marge de l’emploi et de les former 

en professionnels de la route responsabilisés à l’éco-conduite. Ce service est donc 

d’autant plus avantageux qu’il assure un véritable service social en développant le 

lien social et la mobilité.  

 

 Une nouvelle solution de 

transport adaptée à la 

commune 

 Des chauffeurs professionnels sur 

les routes  

 Création d’activité pour des 

habitants en marge de l’emploi 

 Un faible coût 

 

3 – Comment le créer ? 

Les moyens 

 

Bâtir une telle entreprise sociale, c’est d’abord réunir les moyens nécessaires. Outre la 

constitution d’un capital social et d’une trésorerie, ces moyens sont essentiellement 

humains. Il s’agit de réunir un groupe de chauffeurs, et un secrétariat. 

Du côté des chauffeurs, la commune de Louvigné-Du-Désert compte déjà quelques 

personnes qui effectuent des services similaires de transport de voisins âgés, ou de 

jeunes en sortie de boîte, dans leur voiture ou celles de leurs clients. Cette idée de 

coopérative s’adresse aussi et surtout à eux. Une telle entreprise serait assurément une 

aventure toute bénéfique pour eux.  

Nous pensons par ailleurs, que ce type d’activité permettrait parfaitement d’intégrer 

des personnes en marge de l’emploi, qu’ils soient séniors eux-mêmes ou en recherche 

d’emploi. Ils disposent du temps et de la compétence, pour offrir un service utile à la 

société et un complément de revenu pour eux. 



Dans tous les cas, ces chauffeurs devront tous remplir quelques critères : validité du 

permis, test de conduite, pas de penchant alcoolique… et pourront être munis d’un 

GPS, d’une casquette et bandeau-ventouse publicitaire « Pierre qui roule » afin de 

mener à bien la mission et de participer à la promotion de leur entreprise. 

Les intérêts pour les chauffeurs sont multiples : outre la gratification de participer à une 

œuvre sociale, la satisfaction de converser chaque jours avec des personnes 

différentes, participer de cette coopérative assurera un complément de revenu non-

négligeable.  

Afin de centraliser les demandes des futurs usagers, il faudra en outre procéder à la 

constitution d’un service de secrétariat qui répondra aux appels des usagers. Deux 

solutions peuvent être envisagées :  

 une gestion collective de la part des chauffeurs qui s’organisent entre eux pour 

répondre et organiser le service. 

 Un salarié de la coopérative est dédié à ce poste. 

Il est aussi possible d’imaginer que cette coopérative fasse l’objet d’un soutien de la 

part des collectivités locales, qui dans ce cas pourraient mettre à disposition de la 

jeune coopérative des heures de secrétariat. 

 

Les difficultés à prévoir : 

 

La structure atypique de cette entreprise demandera assurément quelque peu de 

patience et d’efforts afin de résoudre des difficultés que l’on peut d’ores et déjà 

mesurer.  

En premier lieu, l’activité impose que le chauffeur soit assuré sur une voiture qui n’est 

pas la sienne. On comprend assurément que le calcul du risque pour l’assureur soit 

des plus compliqués. Afin d’assurer l’activité des chauffeurs, la coopérative 

nécessitera un contrat taillé sur mesure avec une assurance, ce qui est loin d’être 

impossible. 

Deuxième difficulté, c’est la première étape, celle de la réunion des membres. Si la 

SCIC consacre tous les aspects du projet, elle reste une forme de société assez lourde 

au démarrage. Il faut en effet réunir toutes les personnes utiles à ce projets qui seront 

amenées à devenir salariés-actionnaires de la coopérative, mais aussi des usagers et 

des bénévoles ou des financeurs ou des collectivités territoriales. Gageons que la 

réduction d’impôt offerte par une prise de participation dans une SCIC incite chacun 

de nous à participer à une telle entreprise. Quoi qu’il en soit, une telle initiative ne peut 

se faire sans porteurs de projets motivés et enthousiastes qui le construiront étape par 

étape. 

 

  



4 – Pour aller plus loin... 

 

Des expériences inspirantes : 

 

Ce document est une piste, une bouteille à la mer, qui invite les personnes intéressées 

et motivées à bâtir ce projet. Il n’est en rien exhaustif ni arrêté, et la forme la plus 

adéquate sera peut-être finalement très éloignée de ce que l’équipe Gérontopolis  a 

pu imaginer initialement.   

Afin d’aller plus loin et d’inspirer des porteurs de projets, nous vous présentons deux 

initiatives dignes d’intérêt : 

Chauffeur & go : En premier lieu, soulignons le projet de Chauffeur & go, qui 

nous a particulièrement inspirés. Ce service est similaire en de nombreux points 

à celui que nous proposons et fonctionne depuis 2009 avec un succès national. 

Bien que très formel et peu territorialisé, il peut cependant constituer un 

véritable axe de développement de l’idée que nous diffusons ici. En effet, à 

défaut de créer une coopérative, les personnes intéressées pourront devenir 

des micro-franchisés de Chauffeur & go et développer leurs activités à 

Louvigné-Du-Désert. 

www.chauffeurandgo.com 

RégioTaxi : Comme l’observe Luc Broussy dans son rapport sur l’adaptation de 

notre société au vieillissement, un intéressant projet s’est développé en 

Hollande où chaque commune a la responsabilité de s’assurer que chaque 

citoyen puisse participer activement à la vie sociale. Ainsi fût créé le service 

RégioTaxi : un service de transport en minibus à la demande qui sillonne les 

territoires dépourvus de transport public. Les municipalités offrent des Pass aux 

séniors qui leur permettent de voyager à tarifs réduits. Le service opère de 7h à 

minuit et accorde des réservations jusqu’à une heure avant le départ. 

Aujourd’hui, l’entreprise en charge de ce service assure 32 millions de voyages 

par an et réalise un chiffre d’affaires de 363 millions d’euros. 

Bien sûr, un tel projet concerne un territoire bien plus conséquent et implique 

des acteurs importants tels que Transdev ou la SNCF, néanmoins, il apporte un 

éclairage rafraîchissant sur la possibilité de concilier utilité sociale et 

performance économique. 

http://www.regiotaxigelderland.nl/ 

 

 

 

  

file:///C:/Users/Samson/Downloads/www.chauffeurandgo.com
http://www.regiotaxigelderland.nl/


La procédure 

 

Enfin, pour aller plus loin dans l’idée de cette coopérative, nous vous redirigeons vers 

le très intuitif et exhaustif guide de l’avise. Ce document balaye toutes les questions 

et les étapes nécessaires à l’achèvement d’un tel projet. 

http://www.avise.org/creer/construire-un-projet 

 

 

http://www.avise.org/creer/construire-un-projet

